Réflexion sur Jérémie 51, 42

« La mer est montée sur Babylone : Babylone a été couverte par la multitude de ses flots. »
Le prophète Jérémie, surtout dans les derniers chapitres, prophétise contre Babylone. Mais il y a aussi une Babylone historique mentionnée dans Genèse 1. Elle parle de l'orgueil de l'homme voulant construire une grande tour. Le nom Babel ou Babylone signifie « confusion ». Dieu a confondu le discours de ces bâtisseurs orgueilleux et les a dispersés sur toute la Terre.

Au 1er millénaire avant J.-C., la nation d'Israël était comme entre deux meules. L'une était l'Empire babylonien et l'autre l'Égypte. Les prophètes, que ce soit Isaïe, Jérémie ou d'autres, se prononçaient très souvent contre Babylone. Selon Genèse 10, 6-10, Nimrod, le petit-fils de Cham, fonda la ville de Babylone. La ville se développa beaucoup développée, mais fut complètement détruite lors de la révolte contre l'Assyrie, en 683 avant J.-C. Elle fut reconstruite plus tard des deux côtés de l'Euphrate. Le nom lui-même signifiait pour les prophètes de l’Ancien Testament la puissance anti-Dieu qui contrôle le monde. C’est une puissance démoniaque qui s’élèvera contre Dieu dans les derniers jours. « Babylone, la grande » (Ap 14, 8 ; 16, 19 ; 17, 5) est symbolisée par l’image de la grande prostituée (Ap 17, 1 ; 19, 2), la mère de la fornication et des abominations de la Terre (Ap 17:5). Cette prostituée est assise sur une bête brunâtre à sept têtes et dix cornes. Une prophétie similaire est prononcée par le prophète Daniel au chapitre 7, et les images des déesses païennes les représentent également assises sur des bêtes. La prostituée de l’Apocalypse est habillée et parée de manière voyante, et son nom est écrit sur son front, à la manière des prostituées romaines, et ce nom est « Le Mystère ». Elle est ivre du sang des saints qui ont été tués dans sa ville. La bête est censée être l’Antéchrist (Ap 13), qui, en conjonction avec dix rois, détruit la ville et la brûle par le feu (Ap 17, 16) sur ordre de Dieu (17, 17 ; 18, 8 ; 19, 2).

La destruction de Babylone, qui est l’antithèse de la Nouvelle Jérusalem descendant du Ciel sur la Terre (Ap 21, 2), est reprise par la joie dans le ciel et la lamentation des habitants de la Terre (Ap 18, 9). Cependant, les chrétiens seront sauvés parce qu’ils recevront l’ordre de sortir de Babylone (Ap 18, 4 ; cf. Is 48, 20 ; 52, 11 ; Jr 58 ; Mt 24, 15s). Dans l’Apocalypse de Jean, Babylone est probablement censée être la Rome de cette époque. « La ville aux sept collines » était une expression figurative pour la Rome de l’époque. Plus tard, les puissances hostiles à Dieu se sont également installées à Rome ; il s’agissait essentiellement de forces démoniaques et sataniques. L’apôtre Pierre (1P 5, 13) fait également référence à Rome sous le nom de Babylone.

De nos jours, surtout après que le pseudo-pape Bergoglio ait promulgué la déclaration Fiducia supplicans, qui légalise l’un des péchés les plus graves et introduit en outre sa bénédiction dans une sorte de pseudo-mariage, le Vatican est devenu une Babylone apocalyptique. Les paroles du prophète Esaïe s’appliquent à la Rome contemporaine et au Vatican : « Quoi donc ! La cité fidèle est devenue une prostituée ! Elle était remplie d'équité, la justice y habitait, Et maintenant il y a des assassins ! » (Esaïe, 1, 21).

Aujourd’hui, alors que se déroule à Rome le soi-disant Synode sur la synodalité, qui abroge les lois et les commandements de Dieu et transforme l’Église catholique en prostituée de l’Antéchrist dotée d’un anti-évangile sodomite et d’un pseudo-pape qui s’est consacré à Satan sous l’influence d’un sorcier, le Seigneur appelle à nouveau par le prophète Esaïe : « Écoutez la parole de l'Éternel, chefs de Sodome ! Prête l'oreille à la loi de notre Dieu, peuple de Gomorrhe ! » (Isa 1, 10).

Et quant aux catholiques contemporains, Isaïe s’écrie : « Si l'Éternel des armées ne nous eût conservé un faible reste, Nous serions comme Sodome, Nous ressemblerions à Gomorrhe » (Isa 1, 9).

La Parole de Vie, à laquelle nous pensons par le prophète Jérémie, dit : « La mer est montée sur Babylone : Babylone a été couverte par la multitude de ses flots ». Oui, tôt ou tard, le jugement viendra sur Babylone.

